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Introduction.

En 1935, nous avions eu l’occasion d ’é tud ie r  du  m atériel 
p rovenan t d ’une  source chaude calca ire  du Congo Relge 
(Mont Banze près du Lae  Kivu) (8).

A cette occasion, nous avons fa i t  la  com paraison  entre  la 
faune  de ném atodes libres des sources chaudes du Yellow­
stone P a rk  (Etats-Unis d ’A m érique)  (17), des eaux ther­
males de Chine et de Fo rm ose  (18, 19) et de celles du Congo 
Belge.

C’était là  tout ce qui é tait connu en fait  de nématodes 
libres d’eaux  chaudes, à p a r t  deux  form es m entionnées par
0 . v o n  L i n s t o w  (22), D oryla im us atratus  à  Montegrotto 
près de P adoue  (Italie), dans un  hab ita t  de 40 à 50° C. et 
Chromadora salinarum  à N auhe im  (Allemagne) dans une 
eau chaude saline de 32° C., ainsi qu’un  Adonchola im us  
( — Oncholaimus m enze li  W . Schneider 1937 (27) trouvé pa r  
M e n z e l  (24) dans les travertins de K uripan  (Java-Indes 
N éerlandaises: t°: 45° C., sa linité: 26,7 ° / o o ) -

En 1927, L i e b e r m a n n  (21 :150) ava it  déjà rap p o r té  la p ré ­
sence de Plectus rh izophilus  dans les viviers de la  sucrerie 
de Cakovic près de P rague :  l’eau so rt  de la  fabrique  à une 
tem p éra tu re  de 48° C. et se refro id it  g radue llem ent ju squ ’à 
la tem péra tu re  ordinaire . C’est à 33° C. environ que  Plectus 
rhizophilus  fait  son apparition , les autres form es ne  vivant 
qu’à des tem péra tu res  inférieures  à 30° C.

E n  1937, W . S c h n e i d e r  eut la  bonne fo rtune  de pouvoir 
é tudier la faune  de p lusieurs  sources chaudes des Indes 
Néerlandaises (S u m atra  et Java) (27), découvran t 22 espè­
ces, dont 16 vivaient dans u n  hab ita t  à tem p éra tu re  supé­
r ie u re  à  30° C.
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Lorsque l’occasion se p ré s e n ta  d’un  voyage d’études en 
Islande, il va sans dire qu’une  g ran d e  pa rt ie  de notre a tten­
tion se po r ta  su r  l’étude des sources  chaudes (10, 32). Nous 
en avons étudié dix groupes; nous  avons exam iné  60 échan­
tillons différents provenant de ces thermes, à tem péra tu re  
varian t  de 20° à 90,5° C. Les résu l ta ts  de  cette é tude ne cor­
respondent pas à  notre attente , mais avan t de les co m m u ­
niquer, quelques rem arques p ré l im in a ires  s’imposent.

Remarques préliminaires.

En 1931 R u t t n e r  (26: 384 et ss.) exam ine  des sources 
chaudes qui surgissent au bo rd  du Iac Toba (Sum atra) et 
dont les eaux chaudes se m êlen t  à  celles du Iac. Il constate 
de sensibles différences de te m p é ra tu re  comme le m ontren t
les chiffres suivants:

à la surface de l’eau     63° C.
à 2 cm. de p ro fondeur  .................................. 58° C.
à 4 cm. »   50" C.
à 6 cm. »   50° C.

et à 10 cm. »     28° C.
A un au tre  endroit il trouve:

à la surface    51° C.
à 1 cm. de p ro fondeur .................................  40° C.
à 2 cm. »   38° C.
à 5 cm. »   33° C.
à 8 cm. »   29° C.

et à  12 cm. au fond    27° C.

E n  1934, Schwabe (28) constate  un phénom ène analogue 
dans des sources chaudes de l’Islande. Le sol am bian t et 
l’a tm osphère  ont une  tem p é ra tu re  sensiblem ent plus basse 
que celle de l’eau therm ale , et refro id issent cette eau: p lu ­
sieurs facteurs, comme le débit  de la source, la form e de 
l’écoulement, etc., jouen t un  rôle.

Des m esures effectuées dans la « Loalaug », p a r  exemple, 
(S udhu r  Reykir  dans le Mosfellssveit) (28: 191 et ss.; 
29: 194 et ss., et figs. 3 et 8) m o n tre n t  que dans le bassin de 
la source, qui ne m esure  q u ’u n e  tren ta ine  de cm. de largeur 
et environ 40 cm. de longueur, il y a une  différence de 10° C 
entre  la  tem péra tu re  de l’eau de surface (47,2° C.) et de celle 
du fond (37,2°C. à  14 cm. de p ro fondeu r) .

Il est évident que M. le p rofesseur  v a n  O y e  et moi-mêm e 
avons p rofité  des expériences précitées. Nous avons pu con-
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f irm er  ces faits au cours de nos recherches, et nous avons 
en effet constaté que de grandes d ifférences de tem péra tu re  
peuven t se présenter  à des in te rva l le s  de quelques centi­
m ètres seulem ent au tour des therm es  et dans leur écou­
lement.

Nous reviendrons sur ces consta ta t ions  lors de l’examen 
des habita ts  étudiés.

Mais, dès à présent, il convient de rem a rq u e r  que toutes 
les tem péra tu res  indiquées sont b ien  celles qui éta ient pro­
p res  aux  échantillons prélevés, car nous avons toujours 
placé le réservoir  à m ercu re  de nos therm om ètres  à l’en­
dro it  précis où fu t pris  l’échantillon.

L’Islande possède de très nom breuses  eaux dont la tem­
péra tu re ,  à la suite d ’une activité  postvolcanique, est supé­
r ieu re  à la tem péra tu re  m oyenne  annuelle  du  milieu 
am biant.

L a  tem péra tu re  de ces therm es peut varie r  de quelques 
degrés au-dessus de 0° C. ju sq u ’à plus de 100° C. (Geysirs) 
et il est impossible de les classer en diverses catégories, en 
ce qui concerne la tem péra tu re , sans fa ire  usage d ’une divi­
sion arbitraire .

P ou r  des raison d’o rd re  p ra t ique ,  nous adopterons ici la 
classification de V o u k  (33) qui d istingue entre  les diverses 
eaux  therm ales:
des hypotherm es  à eaux froides à tem péra tu re  inférieure  

à 18° C.,
des hliarothermes  à eaux tièdes à tem p éra tu re  de 18° à 

30° C.,
des eu therm es  à  eaux chaudes à tem p éra tu re  de 30° à 50° C., 
des akrotherm es  à eaux très chaudes à tem péra tu re  de 50° 

à 70° C.,
et des hypertherm es  à eaux  brû lan tes  à tem p éra tu re  supé­

r ieu re  à 70° C.

Inventaire du matériel examiné..

P our  les détails concernant les échantillons, voir l’inven­
taire  de v a n  O y e  (32: 201-214).

Les num éros exam inés sont les suivants:
2-bis, 3-bis, 10, 18, 19, 23, 26, 40, 42, 59-63, 65, 67, 68, 70, 72, 
75, 78, 81-88, 90, 93, 102-104, l i i ,  116-125, 128, 129, 133-135, 
138-142, 144, 146-148, 151-155, 157, 159, 164-bis, 176, 176-bis, 
176-ter, 179, 182, 198, 200, 201, 203, 204, 207, 207-bis, 212, 217, 
220, 223-225, 228-230, 232, 233 et 235.

Ces échantillons, au nom bre  de 93, contenaient du maté-
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rie l  f ixé  au  form ol 4pc. Parm i ces  93 échantillons, 60 ve­
na ien t d’hab ita ts  à tem péra tu re  sensib lem ent supérieure  à 
la  no rm ale ;  33 éta ient prélevés d a n s  des hab ita ts  à tem pé­
ra tu re  norm ale.

Les 60 échantillons p rov iennen t de  différents endroits  que 
nous allons successivement p asse r  en  revue.

a) Hveradalir (Hellisheidhi, Isl.-S.O.) (voir 32, carte 4, 
p. 204) à 33 Km. au S.E. de R eyk jav ik ,  su r  la rou te  d’Olfu- 
sà rb ru :  un petit  ravin du côté N o rd  de la route, que d’abon­
dantes  tra înées  de vapeur décèlen t au passant. Sur un es­
pace de quelques m ètres carrés  se m anifeste  une forte  
activité: une  petite source ja i l l i t  avec violence (Fig. 1) : 
l’eau su rchauffée  sort à une te m p é ra tu re  de 101,5° C., mais 
elle se refro id it  vite comme il a p p e r t  des échantillons 61,

F ig .  1: P e t i t  g e y s i r  de  H v e ra 'd a l i r .  T°: 101,5° C.
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62, 63 et 59, provenant de l’écou lem en t respectivement à 
Í, 2, 10 et 12 m. de la source, qui o n t  une tem péra tu re  de 74°, 
53,5°, 31,5° et 31° C.

Le fond de l’écoulement est fo rm é  de boue gris-bleue et 
de sable fin de m êm e couleur, s u lfu re u x  et ferrugineux.

A 74° C., il n ’y a encore aucune trace  de vie; à 53,5° C., ap ­
para issen t quelques petites colonies de cyanophycées et 
deux  individus de Monhystera f i l i fo rm is  (dans 14 cm.3 de 
m até rie l :  index i1) :  0,15); à  31° C. les cyanophycées sont 
m ieux  développées, et la m êm e espèce de ném atode  est 
représen tée  pa r  35 individus d a n s  2,5 cm3 de m atérie l  (in­
dex: 14). Le num éro  63 (31,5“ C.) ren fe rm e  quelques brins 
de m ousse et des cyanophycées, m a is  pas  de nématodes.

A quelques pas du petit Gevsir bouillonne un petit bour­
b ier (Fig. 2) rem pli cíe boue grise  sulfureuse. La tem péra ­
tu re  varie  de 60 à 74“ C. (n° 60) et il n ’y a aucune trace 
de vie.

P a r  d’innom brables fentes et trous exigus s’échappent 
des vapeurs  brûlantes, avec une odeur d ’œufs pourris :  du 
soufre  se dépose su r  les pierres.

Le n° 65 provient d ’un ruissele t couran t près de cet en-

( i )  N o m b re  de n é m a to d e s  p a r  c m 3 d e  m a té r ie l .

F ig . 2: P e t i t  b o u r b i e r  b o u i l lo n n a n t  à H v e ra d a l i r .  (n°  60).



—  143

droit, et p re n a n t  son origine à d ’au tres  sources chaudes si­
tuées u n  peu  plus haut. La te m p é ra tu re  est de 20" C., la boue 
est très ferrug ineuse  et les cyanophycées  sont bien déve­
loppées; 16 cm 3 contiennent 360 ném atodes  libres ap p a r te ­
nan t  à p lusieurs  espèces (index: 22,5).

b) Reykir/Olfus (Isl. - S.O.) à  2 Km. environ au N ord de 
la rou te  de Reykjavik  à O lfu sa rb ru  (voir 32: carte  4, p. 204).

La « Gryla » y jaillit  toutes les deux  heures environ, lan ­
çant une colonne d ’eau bouillante  ju sq u ’à 15 m ètres de h a u ­
teur (32; fig. 6) : ses eaux sont rap id e m e n t  absorbées pa r  le 
sol poreux.

1° A m i-chem in de la p e rpend icu la ire  de la Gryla à la 
V arm à  (rivière chaude), qui co u r t  dans la vallée à une cen­
taine de m ètres  de là, se trouve u n e  source bouillonnante  à 
débit faible m ais  continu. La te m p é ra tu re  à la sortie est de 
95° C., m ais  à  20 cm. de là (n° 67), elle n’est plus que de 
90,5° C. (concrétions siliceuses blanches, pas de traces de 
v ie ) .

L ’écoulem ent s’étale sur le sol p ie rreux  et poreux  pour 
d ispara ître  une dizaine de m è tre s  plus loin (Fig. 3). A

so u rc e
F ig .  3: R e y k i r / O l f u s :  so u rc e  c h a u d e  (95° C.) p r è s  de  la « G ry la

(n<>* 67-72).
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60° C. (n° 68 à environ 1 m. de la source) appara issen t des 
f ilam ents  siliceux blancs et m u q u eu x .

A 67° C. (n° 70 et 71 à 2 m. e n v i r o n ) , il n ’y a encore aucune 
trace  de vie et à 44° G. ap p a ra is sen t  quelques cyanophycées. 
Les ném atodes m anquent. E n tre  ce tte  source chaude et la 
Y a rm à  il y a  une  source fro ide (hypo therm e)  de 11° C. Le 
n° 75 p rovenan t  de cette source con tien t  100 ném atodes pa r  
cm3 de m atérie l.

Le sol, couvert d ’herbe, à  un m è t r e  environ de la source 
chaude, en contient environ 50 p a r  cm3.

2° A m i-chem in en tre  la G ryla et la g rand-rou te  pour 
O lfusârb ru , il y a une  source c h a u d e  en form e d’entonnoir, 
d’un  d iam ètre  de 8 m ètres environ . Le débit  est continu et 
peu considérable. Les num éros 83 à 87, à tem p éra tu re  de 
63,5° C. (au  bo rd  de l’en tonnoir),  59,2° C. (dans l’écoulement 
au débu t) ,  55° C. (ibidem au centre, à  1 m ètre) et 30° C. (du 
m êm e  endro it  de l’écoulement, m a is  au bord) ne contien­
nent que  des cyanophycées et des  filam ents gris-sales de 
bactéries  m uqueuses  avec des aiguilles blanches d ’anhy­
dride  silicique. ■

Le n° 88, de la  m ousse poussan t  au bord  de l’entonnoir 
dans de la  terre  tiède, contient p lu s  de 100 ném atodes pa r  
cm 3 de matériel.

c) IJtey, à la  rive S.E. du L auga rva tn  (Grimsnes).
Dans un petit  rav in  débouchant dans le Iac, l’eau chaude 

sort à p lusieurs  endroits. L a  sou rce  principale  est entourée 
de p ierres  et couverte d ’une grille de fer  pou r  pe rm ettre  la 
cuisson des a liments; le débit n ’est pas  très fort (pour l’ana­
lyse de l’eau, voir 14).

L a  tem p éra tu re  de l’eau, à la  su rface  du bassin de cap­
tation (50 X 50 cm. e n v iro n ) , est de  87° C., m ais  à  une  p ro ­
fondeu r  de 15 cm. environ, sur les parois p ierreuses à l’in ­
tér ieur  de ce m êm e bassin, la  tem p éra tu re  n ’est plus que de 
71,7° C. D ans l ’écoulem ent elle tom be vite ju sq u ’à 55° C. à 
2 m ètres  environ  de la  source, 50,5° C. un  peu plus loin et 
23,5° C. à une  v ingtaine de m ètres, à l’endro it  où les eaux 
chaudes se m êlen t  aux  eaux fro ides du L auga rva tn  (4° C.).

La  boue  ren fe rm e  de nom breuses particules très fines de 
soufre.

L ’échantillon  120 (50,5° C.) ren fe rm a it  1 ném atode  libre 
sur cinq cm3 de m atérie l  (index: 0,2), m ais  dont l’é ta t  sem­
ble in d iq u e r  q u ’il est a rr ivé  là accidentellem ent: Roty len­
chus m ultic inc tus  (voir plus loin).
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d) Laugardalur, à la rive O. du Laugarva tn  (Grimsnes) 
(32: fig. 7, p. 222).

Source à eau bouillante  à  débit continu et im portant. 
Une pa rt ie  des eaux  chaudes est captée p o u r  le chauffage 
des d ifférents  bâ tim ents  de l ’école (L augarva tn -Skolinn) .

Le n° 125, con tenan t 55 cm3 de sable sulfureux, pris dans 
un endro it  calme de l’écoulem ent, contenait de nom breuses 
diatomées, m ais  pas de ném atodes.

e) Haukadaïur (B iskupstungur, Isl. - S.) (32: fig. 9, p. 224 
et fig. 12, p. 228; c’est pa r  e r r e u r  que  le texte au-bas de cette 
f igure  cite le nom  de Krisuvik. La photo est prise en face de 
l’hôtel de H aukada ïu r ,  à que lques  m ètres du « S m id h u r» .  
P our l’analyse de l’eau : cf. 14.

L a  plaine de H aukada ïu r ,  célèbre  su rtou t p a r  son « Store 
Geysir », qui p ro je tte  ses e a u x  bouillantes à  60 m ètres de 
haut, présente, su r  une  su rface  d ’un k ilom ètre  carré  envi­
ron, une  m u lt i tude  inouïe  des form es les plus diverses d’ac­
tivité postvolcanique: des geysirs in term ittents , des sources 
chaudes à débit continu, de vastes  entonnoirs  à eaux bouil­
lantes bleues, d ’une  lim pid ité  é tonnante, des bourbiers  où 
bouillonne une  boue grise ou rouge, su ivant le cas, des puits  
insondables, des jets de v a p e u r  brûlante, des terra ins  
chauds dont la  cha leu r  su ff i t  pou r  cuire le pa in  des quel­
ques hab itan ts  de l’alentour, le tout séparé  p a r  un  espace 
de quelques m ètres, parfois de  quelques décimètres seu le­
ment, et associé de la façon la  plus inconcevable. Près du 
« Sm idhur » pa r  exemple, (32: fig. 12, p. 228) sur un  espace 
délimité p a r  quelques m ètres , se trouven t un  geysir, un 
vaste entonnoir  à  eau bou illan te  (nos 138-139: tem péra tu re  
de 74° C. à  50 cm. du bord  e t  de 67° C. p rès  du bo rd ) ,  un 
petit bassin à eau  chaude (n os 140 à 142: tem péra tu re  de 
43° à 37° C.) un bourb ie r  bou illonnan t gris, un  bourb ier  
bouillonnant rouge, et p lusieu rs  trous p a r  où s’échappe de la 
vapeur d’eau, bou il lan t  à  des p rofondeurs  différentes.

Une couche de cyanophycées sur le bord  d ’un  de ces trous, 
constam m ent hum id ifiée  p a r  ces vapeurs, avait une  tem pé­
ra tu re  de 27,2° C. seulem ent (Fig. 4). Elle ne contenait pas 
de nématodes. P a r  contre, e n tre  les mousses et les racines 
de Pinguicula, qui poussa ien t sur les terra ins  légèrem ent 
chauffés ( tem p éra tu re  de 24 à  27° C.), il y  avait plus de 100 
ném atodes pa r  cm3 de m atérie l.

Dans les eaux therm ales  nous  n ’avons p u  découvrir aucun 
nématode.

Dans les entonnoirs  à eau bouillante  et dans les écoule-
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c y a n o p h y c é e s

Fig . 4: H a u k a d a ïu r :  t r o u  p a r  o ù  s’é c h a p p e  de la v a p e u r  'd’eau 
b r û l a n t e  p r è s  d u  « S m i d h u r »  ( n os 129-132).

ments, toutes les parties  rocheuses submergées sont recou­
vertes d’un dépôt siliceux blanc-rosâ tre , velouté au toucher, 
à cause d’une m ince  couche plus ou m oins m uqueuse  qui 
recouvre  ces concrétions (Fig. 5).

Ce dépôt ne se fo rm e  pas su r  la boue ni su r  le sable, et ne 
p a ra î t  q u ’à une  tem p éra tu re  assez élevée, supérieure  à 50° C. 
Il ne  correspond pas aux  concrétions siliceuses décrites pa r  
S c h w a b e  (29: 278-281) qui se fo rm en t  un peu au-dessus du 
niveau de l’eau  p a r  suite de l’évapora tion  de l’eau qui 
g rim pe p a r  cap il la r ité  sur les bords des entonnoirs ou des 
écoulements: celles-ci n ’ont pas  le velouté des dépôts qui se 
fo rm en t sous l’eau  chaude et dont le m ode de form ation  est 
encore problém atique .

f) Reykholt (B iskupstungur, Isl.-S.) près de T o rfastadhir, 
à  droite  de la ro u te  d ’O lfusàrbru  à H au k a d a ïu r  (Fig. 6). La 
source se t rouve  près du som m et d’une  colline. Elle est in ­
term ittente, surg issant avec force toutes les six m inutes. La 
durée  de ses é rup tions  est de  trois m inutes environ, pendan t 
lesquelles elle déverse une  forte  quan ti té  d’eau bouillante  
qui dévale la pen te  ouest de la  colline. L’in term ittence  de la
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F ig. 5: C o n c ré t io n s  s i l ic e u se s  b la n c - ro s â t r e s ,  ve lou tées ,  dans  
l ’é c o u le m e n t  du  « G r a n d  G e y s i r »  à  H a u k a d a ïu r  (n°  144).

source expose l’écoulement à de fortes varia tions de tem ­
p é ra tu re  a tteignant près de 30° C. lors de notre  visite (nÜS 147 
et 148), mais pouvant ce rta inem en t dépasser ce chiffre eu 
cas de tem péra tu re  a tm osphérique  basse.

A p art i r  d ’une tem péra tu re  m ax im ale  de 60° C. environ, 
à m i-hau teur  de la colline, le fond de l’écoulement de la 
source est recouvert d ’un tapis gélatineux de cyanophycées 
et de bactéries pouvant a tte indre  15 m m. d’épaisseur, brun- 
j a u n â t re  au-dessus, b leu-verdâ tre  en-dessous. D ’abord ce 
tapis est un i;  vers le bas il com m ence à se désagréger, fo r­
m an t  de longs f ilam ents de grosseur variable, ju sq u ’à l’é­
paisseur d’un doigt, qui f lo tten t  l ib rem ent dans l’eau m ais 
resten t unis pa r  leur base.

Dans l’écoulement, à des tem péra tu res  m axim ales  allant 
de 59° à 39,5° C.,' nous n ’avons p u  découvrir  aucun nématode. 
Mais à quelques pas de là, dans un terra in  hum ide, il y  avait 
10 individus pa r  cm3 de m atérie l  (n° 157; t.: 14° C.) et tout 
au  bas de la colline, de rr iè re  le bloc en béton à droite  sur la 
photo, il y a une source fro ide  (n° 159; t°: 9,5° C.) contenant 
des ném atodes en g rand  nom bre  (index 46), en compagnie 
de nom breuses algues, d iatom ées et desmidiées (pH: 9,051) 
ainsi que quelques tard ig rades  (10).

g) Cap Reykjanes (IsL-pointe S.O.) (32: fig. 11, pag. 228).
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so u rc er

F is .  6: C oll ine  de R e y k h o l t  (B is k u p s tu n g u r )  : en  h a u t ;  la source .
(nos 147-159).

von Knebel (20: 248 et ss.; PI. VIII, fig. 15 et PI. XXIII, 
fig. 47) consacre quelques pages intéressantes à la  descrip­
tion de la p laine volcanique près du Cap Reykjanes. Le n i ­
veau de la nappe  d ’eau  sou te rra ine  doit avoir baissé depuis 
lors, car le m anque  d ’eau est f rappan t.  Des vapeurs b rû ­
lantes s’échappent un  peu p a r to u t  pa r  d ’innom brables fen­
tes et d ’anciennes sources ou bourbiers. Mais nulle  p a r t  une 
trace  d ’eau, à une  exception près: un geysir d ’eau saum âtre  
à 1 Km. de la côte et à une  a lt i tude  de 10 m. au-dessus du 
niveau  de la m er. Son activité est limitée aux  heures de 
m aré e  haute, p en d an t  lesquelles ses eaux jaillissent toutes 
les vingt m inutes environ, p ro je tan t  à  une  h a u te u r  de deux, 
trois m ètres l’eau salée qui s’écoule sur le te rra in  adjacent. 
Ce geysir qui n’existe que depuis une  tren ta ine  d ’années
(20), avait cessé toute activité ju sq u ’à ce q u ’un  h ab itan t  de 
l’endroit, s’insp iran t de ce qui s’é tait passé au  Grand Geysir 
de H aukada ïu r ,  abaissa, il y  a quelques années, le niveau 
d’eau du geysir de Cap Reykjanes en ouv ran t  une brèche 
dans le cône de lave qui l’en toura it :  sur quoi le geysir reprit
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son activité antérieure, sans a tte ind re ,  m alheureusem ent, 
des hau teurs  suffisantes pour a t t i r e r  les touristes, comme on 
l’avait espéré. Mais cette re p r ise  du geysir eut pour consé­
quence qu’un terrain  herbeux  s i tu é  près de là eut à souffr ir  
des éruptions d ’eau chaude sa lée :  l’he rbe  fu t b rû lée  p a r  
l’écoulement, et il n ’en reste  p lu s  que les racines et quelques 
îiges mortes. C’est dans ces p a ra g e s  que  nous avons décou­
vert deux nématodes, A phe lencho ides  parietinus,  dans le 
nü 198 (tem péra tu re  m ax im ale :  37° C.; index: 0,02) en com­
pagnie de quelques diatomées, e t  Tylenchorhynchus dubius  
dans le n° 200 (tem péra tu re  m ax im a le :  37° C., index: 0,05). 
Un te rra in  chaud, nu, près d u  geysir, de l’au tre  côté de la 
piste, avait une tem péra tu re  de  29° C. à la surface. A 6 cm. 
de p ro fondeur  cette te m p é ra tu re  é tait de 38° C., à  10 cm. 
elle atteignait 91° C. A côté poussa ien t  de m inuscules p lan ­
tes pa rm i les racines desquelles vivaient plus de 100 n ém a­
todes par cm3 de matériel.

E n tre  le p hare  et la mer, à 100 m ètres derr ière  l’estran  
rocheux, il y a un étang de 200 à 300 m ètres carrés, peu p ro ­
fond, dont le fond présente  que lques  crevasses qui com m u­
n iquen t  avec des crevasses sous  mer. En effet, le niveau 
d ’eau suit celui des m arées et l’eau, à  en juger d ’après les 
organismes q u ’on y trouve, do it  avoir une salinité assez 
hau te , sans toutefois a t te ind re  celle de la  m er. Dans leu r  
course souterraine,les eaux de ce t  étang, ainsi que celles d ’un 
petit bassin rocheux qui fait p a r t i e  du m êm e complexe, t ra ­
versent un terrain  volcanique qui com m unique une  partie  
de sa chaleur  à cette masse assez considérable: la tem péra ­
tu re  est de 20 à 21° C. Le m a té r ie l  p rovenan t  de cet étang 
et du te rra in  parfois subm ergé  qui l’entoure, contient plus 
de 100 ném atodes pa r  cm3.

h) Sudhur Reykir dans le Mosfellsveit (Isl.-S.O.) (32: 
ca rte  6, p. 211 et p. 227). Schwabe (29: fig. 3, p. 187, pp. 194 
et ss., PI. VIII, fig. 2) donne u n e  description détaillée des 
sources chaudes de cet endroit. Nous avons pu  identifier les 
sources que nous avons é tudiées avec YAdhalhver  (nos 223 à 
2,26) et le Heiszgraben  (n',s 227 et 228), grâce à la carte de 
Schwabe et grâce su rtou t à la  photo rep résen tan t le con­
f luen t  du ru isseau  chaud  et du  ru isseau  froid.

Nous profitons de l’occasion pou r  corriger une  petite 
e rreu r  qui s’est glissée dans l’inven ta ire  du m atérie l  r e ­
cueilli (32: 214); en ce qui concerne  les derniers  numéros, 
il fau t  lire:

N° 232-233. Ibidem. Algues et m atérie l  du fond  de l’écou­
lem ent à environ 70 m. de la p rem iè re  source, mais après sa
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réun ion  avec l’écoulement du Heiszgraben. T em péra tu re  de 
l’eau : 50,5° C.

N° 234-235. Ibidem. Algues et m a té r ie l  de fond après le 
confluent du ruisseau chaud et d u  ru isseau froid. Tem pé­
r a tu re  de l’eau: 36° C.; pH : 9.25.

Nous avons rencon tré  des cyanophycées et des diatomées, 
m ais  aucun des échantillons ne con tena it  des nématodes.

R em arquons la différence de te m p é ra tu re  entre  les n os 223 
et 224, pris au m êm e endro it  de  l’écoulement: le p rem ier  
au  m ilieu  du courant (t°: 64° C.), le  second à 15 cm. de là, au 
bord , m ais  également sous eau (t°: 50,5° C.).

Les nématodes libres des sources chaudes.

Dans l’étude présente, nous nous  sommes bornés à  étudier 
les ném atodes libres des eaux chaudes dont la  tem péra tu re  
dépasse 30° C., cette tem péra tu re  é tan t  à  peu  près la limite 
supérieu re  de ce q u ’on peu t appe le r  une  tem péra tu re  
norm ale.

Nos résulta ts  sont en général négatifs.
Nous avons exam iné 33 échantillons à tem p éra tu re  nor­

m ale  (pour l’Islande), 14 échantillons à  tem péra tu re  entre 
20 et 30° C., c’est-à-dire une  tem p é ra tu re  de beaucoup supé­
r ie u re  à la m oyenne des m ois d’été en Islande, et 46 échan­
tillons à tem péra tu re  supérieure  à  30° C., co rrespondan t aux 
« eu therm es » et « akro therm es  » de V o u k  (33).

De ces 46 échantillons, 5 contenaien t des ném atodes li­
bres. Ce sont les num éros:

59. — Hverada'lir; t°: 31° C.; pH : 7,5.
Monhystera fil i form is:  7 individus juvéniles et 
28 femelles. Index: 14.

62. — Ibidem ; t°; 53,5° C.; pH: 7,5.
M onhystera fil i form is:  1 individu juvénile , 1 fern. 
Index: 0,15.

120. — Utey (Laugarvatn-Grim snes) ; t°: 50,5° C.; pH: 9,1. 
Rotylenchus m ultic inctus:  1 ind iv idu  détérioré. 
Index: 0,2.

198. — Cap Reykjanes; t°: 24,5-37° C.; pH : 5,2.
Aphelenchoides parie tinus:  1 ind iv idu  femelle. 
Index: 0,02.

200. — Ibidem ; t°: 24,5-37° C.; pH : 5,2.
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Tylenchorhynchus d u b iu s :  1 individu juvenile.
Index: 0,05.

En tout, q u a tre  espèces, cosm opolites et très répandues
(7), peu t-ê tre  trois seulement, c a r  il est possible que R o ty ­
lenchus m ultic inctus  n ’est p a rv e n u  q u ’accidentellement 
dans le m ilieu  où il fu t  trouvé.

Bien que  nous ayions trouvé deu x  individus de M onhys­
tera f i l i form is  à  une tem p é ra tu re  de 53,5" C., c’est-à-dire la 
tem péra tu re  la p lus  élevée à laq u e l le  on ait t rouvé ju squ ’ici 
des ném atodes  libres, ce qui f r a p p e  su rtou t dans nos ré ­
sultats, c’est leur extrême p a u v re té .  P ou rtan t ,  les autres 
échantillons, prélevés souvent à  côté des sources chaudes, 
mais à  des tem péra tu res  plus basses, nous révèlen t une m u l ­
titude de form es diverses qui se ro n t  décrites dans un p r o ­
chain travail.

Nous avons établi les m oyennes des index, c’est-à-dire du 
nom bre  de ném atodes libres p a r  cm3 de m atérie l, de tous 
les échantillons examinés, classés d’après leur tem péra tu re  
en groupes séparés  de 0 à  5° C., de  5 à 10° C., de 10 à 15° C., 
etc.

L a  fig. 7 nous en donne le ré su l ta t  qui est f rappan t.  La 
courbe m on tre  une  augm en ta t ion  rap ide  du nom bre  de 
ném atodes p a r  cm3 de m até rie l ,  avec un  m ax im u m  très 
prononcé  entre  20 et 30° C. P u is  une chute b rusque  au-des­
sus de 30° C., et un nom bre p resque  nu'l ou nul à part ir  
de 35° C.

Il n ’y a que  deux raisons qui pu issent expliquer la discor­
dance de nos résu lta ts 'avec  ceux des recherches antérieures 
d ’hab ita ts  semblables dans d’au tre s  continents (8,17, 19, 27) :

1° ou bien les ném atodes se sont adaptés de l’une ou de 
l’au tre  m an iè re  à  la tem p é ra tu re  m oyenne des régions qu’ils 
hab iten t  (4° C.: m oyenne annuelle  pour le S.O. de l’Islande; 
10° C. environ: m oyenne estivale) de sorte  q u ’un hab ita t  à 
tem p éra tu re  sensiblem ent supérieu re  à  la no rm ale  incom ­
m ode beaucoup  plus les ném atodes  des pays froids que ceux 
des pays chauds, ou bien

2° les au teurs  précédents  ignora ien t les d ifférences sen­
sibles de tem p é ra tu re  qui peuven t exister à des intervalles 
m inim es dans les habita ts  en question, de sorte que  les tem ­
pé ra tu re s  citées ne se ra p p o r te n t  pas tou jours  à l’échan­
tillon étudié, m ais  aux  eaux qui courent dans son voisinage. 
Peu t-ê tre  les deux raisons jouent-elles un  rôle toutes les 
deux.

E n  tout cas, si nos recherches  accusent pour l’Islande, 
une  therm ophilie  prononcée des nématodes libres pour les
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e n tr e .  crochets : nomhr£ d ’éch antilla,

F ig .  7: N o m b re  de  n é m a to d e s  l ib re s  p a r  cm3 de  m a t é r i e l  en  r a p p o r t  
avec  la  t e m p é r a t u r e  d e  l’h a b i t a t .

hab ita ts  à tem péra tu re  com prise  entre 20 et 30° C., elles 
accusent une  therm ophobie  égalem ent prononcée p o u r  les 
hab ita ts  à tem p é ra tu re  supérieu re  à  30" C. Seules quelques 
espèces peu  exigentes, qui s’accom m odent des conditions 
les p lus difficiles, s’aventurent parfo is  plus haut.

R em arquons  que S c h w a b e  aussi (29) donne pou r  les 
algues des tem péra tu res  m ax im ales  sensiblem ent plus 
basses que  les au teurs  an té r ieu rs  (3, 4 et 11) : 60,2° C. au 
lieu de 85° C. p o u r  les cyanophycées.
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Partie systématique.

P our  la signification des abrév iations:  cf. (8).

1. MONHYSTERA FILIFORM IS Bastian 1865.
Fig. 8 et 9.

Bastian 1865: 98, PI. IX, fig. 7-8.
B u e t s c h l i  1873: 64, PI. V (XXI), fig. 29 a-b, M. rustica.
D e  Man 1884: 41-42, PI. III, fig. 13-13 e.
M i c o l e t z k y  1922: 178-180.
H o e p p l i  & C h u  1932 : 24, fig. 8-9, M. fil iform is  var. fu k ie ­

nensis.
D e  Coninck 1935: 287-288, fig. 43.

Mesures: juv. 13,5 47,5 88 360
  0,465 mm.
7,7 17 14,4 14,1
a: 27,3; b : 5,3; c : 4,43.

14 52 93 160 272 350
fem.  —  0,462 mm.

8 13 19,4 21,2 19,7 15 2,2

a : 21,8; b : 4,98; c: 4.13; V: 58,8 % ;
Gb: 34,6 %.

14 ? 116 ? 456 555
fem. ------------------------------------------------  0,710 mm.

8,6 12 20 22,4 15,4 2,2
a: 31,7; b : 6,1; c: 4,58; V: 64,2 %.

juv. (2) : L.: 0,390-0,465 m m .; a: 27,3; b: 5,3-5,8; 
c: 3,8-4,43.

fem. (7) : L.: 0,462-0,710 m m .; a: 21,8-31,7; b. 4,98- 
6,1; c: 4-4,75; V: 58,8-64,2 % ; œuf:
15,6 X 41 g .

Organes la téraux  larges de 2,6 à  3,6 g., soit 20 à 30 % du
diam. corr. à 1,58-1,78 x diam . céph. de l’extrém ité  anté­
rieure.

Tête  avec 10 sètes céphaliques  longues de 2 g environ. Les 
sètes subm édianes  sont paires, ce qui n ’est visible qu’aux 
plus forts grossissements, avec l ’im m ersion  à  huile  120 X de 
Zeiss, p a r  exemple. Une im m ers ion  à  grossissement plus



Fig. 8: M o n h y s te r a  f i l i fo r m i s :  tê te  d ’une fem elle.
F ig. 9: Id .,  queue 'd’u n e  femelle.

faib le  ne suffit  pas. H o e p p l i  et C h u  ont rem arq u é  la m êm e 
chose su r  des ind iv idus  p rovenan t  de Chine, et basent sur 
ce carac tè re  une  nouvelle  variété , le  type ne possédan t que 
6 sètes céphaliques (confirm ation  désirée!). Esophage  avec 
base élargie, p lus  ou m oins bulbeuse.

Queue  longue, 8 X diam . an. chez les juv ., 10 X diam . an. 
chez les fem elles.

Habitat:  H v e ra d a l ir  (Hellisheidhi) , n° 59 (7 juv. et 28 
fem.), T°: 31° C. et n° 62 (1 juv. et 1 fem.), t°: 53,5° C.

D istribution géographique:  cosmopolite, ubiquiste  sur 
te rre  et dans l’eau douce.

2. ROTYLENCHUS MULTICINCTUS (Cobb) 1893.
Fig. 10.

C o b b  1893: Tylenchus  multicinctus.
Steiner 1914: 270-271, fig. 17-18, T. pseudorobustus.  
Micoletzky 1922: 609-610, fig. 55 a-n, Tylenchorhynchus  

robustus  (de M an), partim .
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G o o d e y  1932: 132-133, f i g .  62, A nguillu lina  multicincta  
(Cobb).

F i l i p j e v  1936: 543, Roty lenchus m ultic inctus  (Cobb).
D e  C o n i n c k  1939: 29-31, f i g .  28-29.

Fig. 10:

Un seul ind iv idu  dans le n° 120: Utey (Laugarvatn- 
Grim snes), t°: 50,5° C. L ’ind iv idu  était dans un très m auvais 
é ta t :  tout le corps s ’était fo r tem en t  ré trac té  à  l’in tér ieur  de 
la  cuticule,et tou t détail de l’ana tom ie  in te rne  avait disparu. 
Ce qui fa i t  supposer  que cet ind iv idu  est venu accidentelle­
m en t  (avec un  peu  d’herbe, peut-être)  dans l’écoulement 
de la source chaude.

L ’habitus  généra l  et la  fo rm e  de la queue  et des champs 
la té raux  ne laissent aucun  dou te  quan t  à  l’identité  de l’in ­
dividu.

Distribution géographique:  cosmopolite; terrestre.

3. TYLENCHORHYNCHUS DUBIUS (Bütschli) 1873.
Fig. 11.

B u e t s c h l i  1873: 39, PI. II (XVIII), fig. 9 a-c, Tylenchus  
dubius.

D e Man 1884: 145-146, PI. XXII, fig. 93-93 c.
G o o d e y  1932: 126-129, fig. 56-59, Anguillu lina dubia. 
F i l i p j e v  1936: 5'î 3, Ty lenchorhynchus  dubius.

R o ty l e n c h u s  m u l t i c in c t u s :  queue.



Fig. 11: T y l e n c h o r h y n c h u s  d u b iu s :  queue d ’un in d iv id u  juvénile.

Mesure  s: 8 42 56 58 264
juv. ------------------------------------------------  0,287 mm.

8 14,7 9,2
a: 19,5: b: 6,8; c: 12,2; st. 1/5,25.

Un individu p rê t  à m u e r  dans le  n° 200 (Gap Reykjanes) 
p a rm i les racines d ’herbes  m ortes  dans récou lem en t du 
geysir saum âtre . T°: 37° C.

Pore excréteur  à 58 g de l’ex trém ité  antérieure, à la h a u ­
teu r  de l’anneau  nerveux : 56 jx.

Queue  m esuran t  2,5 x  le d iam è tre  anal.
Distribution géographique:  très répandu .

4. APHELENCHOIDES PARIETINUS (Bastian) 1865.
Fig. 12.

B a s t i a n  1865: 123, Pl.X, f i g .  102-103, A phelenchus parietinus. 
M i c o l e t z k y  1922: 582-592, f i g .  50 a-i et PI. I, f i g .  III a - i  

(pp. 62-63).
G o o d e y  1928: 135-138, f i g .  9-11.
F uchs 1932: 28-30, PI. VII, fig. 47-54.
S t e i n e r  1932: 519, A phelenchoides  parietinus  (B astian).
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Fig. 12.
Aphelenchoides p ar ie t inus:  queue d ’une femelle.

Mesures  9 44,5 51 59 28(5 402
fern.:     0 ,426mm.

4,6 11,2 12,8 7,5
a: 33,3; b : 9,6; c: 17,8; Y: 67 %; st.: 1/5.

Pore excréteur  à 51 \x de l’ex trém ité  an tér ieure , entre le 
bu lbe  an té r ieu r  (7,6 x  13,2 p) et Vanneau nerveux  (à 59 ¡i). 

Queue  m esu ran t  3,2 x  d iam . an.
Un individu typique mais m a l  conservé dans l’écoulement 

du geysir saum âtre  de Cap R eykjanes  (n° 198; tu max.: 
37° C.).

Distribution géographique : cosmopolite et ubiquiste sur 
te rre  et dans l’eau douce.

BIBLIOGRAPHIE.

(1) B a a s  B e c k i n g ,  L. G. M. 1934. — Geobiologie of Inleiding  
tot de M ilieukunde,  D en  Haag, W . P. van  Stockum 
& Zoon, p. 1-263, fig. 1-65.

(2 )  B astian , C h .  1865. —  Monograph on the Anguillulidae  
or free Nem atoids, m arine , land, and  freshwater;



—  158 —

with descriptions o f 100 n e w  species, Trans. Linn. 
Soc. London, XXV.

(3) B r u e s ,  C. T. 1924. — Observations on anim al life in 
the therm al waters o f Y e llow stone  Park, with a 
consideration on the th erm a l  E nvironm en t,  Proc. 
Amer. Acad. Arts & Sciences, 59, n° 15. 371-437, 
fig. 1-5 & 1 PI. w ith 5 figs.

4 04) B r u e s ,  C. T. 1928. —  S tu d ie s  on the Fauna of Hot 
Springs in the W estern  U n ited  States and  the B io­
logy of Therm ophilous A n im a ls ,  Proc. Am. Acad. 
Arts & Sciences, 63, 4: 139-228, fig. 1-6 & PI. I-VI.

(5) B u e t s c h l i ,  0 . 1873. — Beiträge zur  Kenntnis der fre i-
lebendenN em atoden ,  N o v a  Acta der Ksl. Leop.- 
Garol. Deutschen Akad. d. N atu rfo rscher  XXXVT, 
5: 1-145, PI. 17-27, fig. 1-69.

(6) C o b b ,  N. A. 1893. — N em atodes, m ostly  Australian and
Fijian, Macleay M emorial volume, D epar tm en t of 
Agriculture. New South  W ales ,  Miscellaneous P u ­
blications n° 13, Sydney.

(7) D e  C o n i n c k ,  L. A. P. 193Í. —  Over de Oekologische
verspreiding vari v r ij levende  N em atoden  in België. 
Botanisch Jaa rboek  XXII, 1930, 129-170, Gent.

(8) D e  C o n i n c k ,  L. A. P. 1935. —  Contribution à la con­
naissance des N ém atodes libres du Congo Belge. 
1. Les N ém atodes libres des marais  de la Nya- 
m u a m b a  (R u w en zo r i)  et des sources chaudes du 
Mont Banze (Lae K iuu).  R evue de Zoologie et de 
Botanique Africaines, XXVI: 211-232 & 249-326, 
fig. A-E & 1-80.

(9) D e  C o n i n c k ,  L. A. P. 1939. —  Les ném atodes libres de
la grotte de Han (H an-sur-Lesse, B e lg ique) . Note  
de bio-spéléologie. Bull, du Mus. royal d’Hist. natur. 
de Belgique, XV, 20: 1-40, fig. 1-35.

(10) D e  C o n i n c k ,  L. A. P. 1939 (2). — Vide W etenschap ­
pelijke  Resultaten, enz.

(11) E m o t o ,  Yoshikadzu. 1933. — Die M ikroorganism en der
Thermen. Eine historische Uebersicht über dic 
Erforschung der T herm alm ikroorganism en ,  Bota­
nical Magazine, Tokyo, XLVII, n° 556: 268-295.

(12) F i l i p j e v ,  I. N. 1936. — Ueber fre ilebende und  P flan ­
zenparasitische Gattungen der Tylenchinen.  T ra ­
vaux Institu t Zoologique Acad. Sciences U.R.S.S.: 
537-550, fig. 1-17.

(13) F u c h s ,  A. G. 1932. — Einige N em atoden  bei Scolytus
scolytus F. Capita  Zoologica IV, I: 1-45, PI. I-X,



—  1 5 9  —

fig. 1-84.
(14) G i l l i s ,  J. 1939. — Vide W eten sch ap p e l i jk e  Resultaten,

enz.
(15) G o o d e y ,  T. 1928. — The species o f the genus A p h e len ­

chus, Journ. of Helm inthology, VI, 3: 121-160, 
fig. 1-23.

(16) G o o d e y ,  T. 1932. — The G enus Anguillu lina  Gerv. & v.
Ben. 1859 vel Ty lenchus  Bastian, ibid.X, 2-3: 75-180, 
fig. 1-116.

(17) H o e p p l i ,  R. J. C. 1926. —  Studies  o f freeliv ing  n e m a ­
todes from  the therm a l waters of Yellowstone Park, 
T ransactions  Amer, m icroscop. Soc.., XLV, n° 3: 
234-255, PI. 21-23, fig. 1-26.

(18) H o e p p l i ,  R. J. C. 1932. —  A n im a l  life in therm al w a ­
ters. Peking N a tu ra l  H istory  Bulletin 1931-1932, VI, 
3: 75-82.

(19) H o e p p l i ,  R. J. C. & C h u ,  H. J. 1932. — Free-living n e ­
m atodes from  hot springs in China and  Formosa, 
Hong Kong N a tu ra l is t  Supplem ent, n° 1, October 
1932: 15-28, PI. X-XII, fig. 1-27.

(20) V o n  K n e b e l ,  W . & R e c k ,  H. Î912. — Island. Eine na tur­
wissenschaftliche S tu d ie ,  E. Schw eizerbart’sche 
V erlagsbuchhandlung, Stuttgart, 290 SS, 20 Textfig, 
XXVIII Taf. m it 55 Abb.

(21) L i e b e r m \ n ,  A. 1927. — Die freilebenden  Nem atoden
der Cakovicer Zuckerfabriks te iche,  Intern. Rev. 
ges. Hydro'b. & H ydrogr., XVII: 145-188, Abb. 1-17.

(22) V o n  L i n s t o w ,  O. 1901. —  Dorylaim us atratus n. sp.,
Boli. Mus. zool. & anat.  comp. Genova, n° 109, 2 pp., 
4 figs.

(23) D e  M a n ,  J. G. 1884. — Die fre i in der R einen  Erde und
im  süssen W asser lebenden  N em atoden  der nieder­
ländischen Fauna. E ine  systematisch  - faunistische  
Monographie. L eiden  — E. J. Brill: 1-206, PI. 
XXXIV, fig. 1-145.

(24) M e n z e l ,  R. 1925. — Beiträge zu r  Kenntnis der M ikro­
fauna  von Niederlândisch-Ostindiën. VI  — B ew oh­
n er  salzhaltiger Thermalgewässer,  Treubia , VI, 
3 /4 :  450-454.'

(25) M i c o l e t z k y ,  H. 1921-1922. — Die freilebenden  Erd-
nem atoden  m it  besonderer Berücksichtigung der  
S te ierm ark  und  der B ukow ina , zugleich m it  einer 
Revis ion  sämtlicher nicht m ariner freilebender  
N em atoden  in Form  von Genus  — Beschreibungen  
und  Besiimm ungsschlüsseln ,  Arch. f. N aturgesch.,



—  160

87, 8 /9 : 1-650, fig. 1-56.
(26) R u t t n e r ,  F. 1931. — H ydrographische  und  hydroche­

mische Beobachtungen a u f  Java, Sum a tra  und  Bali. 
Tropische B innengewässer, XII. Arch. f. H y  drob. 
Suppl.-Bd. VIII: 197-454, 71 fig. im  Text, 5' Text­
beilagen, 37 Tabellen, T a f .  XI -XXVII.

(27) S c h n e i d e r ,  W . 1937. — Freilebende  N em atoden  der
Deutschen L im nologischen  Sundaexped ition  nach 
Sumatra, Java und  Bali. Tropische B innengew äs­
ser, CXU1, Arch. f. H ydrob . Suppl. - Bd. XV : 30-108, 
Taf. I-VIII, 2 Tabellenbeilagen  und  2 Tabellen  im 
Text.

(28) S c h w a b e ,  G .H. 1934. — Beobachtungen  über thermische
Schichtungen  in Therm algew ässern  au f  Island, 
Arch. f. Hydrob., 26: 187-196, fig. 1-4, Taf. IV.

(29) S c h w a b e ,  G. H. 1936. — Beiträge zu r  Kenntnis  isländi­
scher Thermalbiotope, A rch. f. Hydrob., Suppl. Bd. 
VI: 161-352, Fig. 1-26, T af .  VII-XÏV, Fig. 1-16.

(30) S t e i n e r ,  G. 1914. — Freilebende N em atoden  aus der
Schweiz, I  Teil einer vorläufigen Mitteilung, Arch, 
f. Hvdrobiol. & P lank tonkunde , IX: 259-276, fig. 
1-29.“

(31) S t r o u h a l ,  H. 1934. — Biologische Untersuchungen an
den Therm en  von W a rm b a d  Villach in Kärnten, 
Arch. f. Hydrob., 26 : 323-385 & 495-583, Fig. 1-7 & 
Taf. V-VII, Abb. 1-6.

(32) V a n  O y e ,  P. 1938. — Vide W etenschappe lijke  Resul
taten, enz.

(33) V o u k ,  V. 1923. — Die Prob lem e der Biologie der Ther­
men,  In tern . Rev. ges. Hj^drobiol. & Hydrogr. XI: 
89-99.

(32) W etenschappe lijke  resu l ta ten  der studiereis van  Prof. 
Dr. P. V a n  O y e  op IJsland . (Scientific  Results  of 
Prof. Dr. van Oye’s Exped it ion  in Iceland.)

I. —  P. v a n  O y e .  — Com pte-rendu du voyage en Islande  
et inventaire du m atérie l recueilli;  Biol. Jaarboek , 
V; 195-233, fig. 1-12, cartes  1-6, 1938.

(14) III. — J. G i l l i s .  — Analyse van zes waterm onsters uit 
I js land ,  Biol. Jaa rboek  VI: 155-170, I, Fig., 1939.

(1 0 ) v i .  — L. A. P. D e  C o n i n c k .  — Tardigrades, Biol. J a a r ­
boek  VI: 190-218, fig. 1-71, 1939.

L abo ra to rium  voor Zoologie,
Afd. System atiek en V ergelijkende anatom ie, 

Universiteit Gent.
B estuurder:  Prof. Dr. P. VAN OYE.



.






